
Zeitschrift: Sinfonia : offizielles Organ des Eidgenössischen Orchesterverband =
organe officiel de la Société fédérale des orchestres

Herausgeber: Eidgenössischer Orchesterverband

Band: 2 (1941)

Heft: 5-6

Rubrik: Scherzando

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


La Musique
Par P. L a n d o r m y. (Pin.)

3. Il n'y a aucune raison de vous décourager, si, nouveau venu dans
la société des amis de la musique, l'audition d'une oeuvre célèbre vous
laisse insensible. Qui sait d'abord si cette oeuvre n'est pas un de ces
faux chefs-d'oeuvre dont la réputation usurpée appelle une révision?
La sagesse, dans le doute, est de laisser à de mieux informés le soin
d'en décider. Il faut être bien sûr de sa compétence et de son goût
pour déclarer d'un ton tranchant: «Telle ou telle oeuvre musicale est.
ennuyeuse!»

Une page qui vous ennuie aujourd'hui — et c'est votre droit,
bien entendu, d'avouer qu'elle vous ennuie, — un morceau qui vous
paraît incompréhensible parce qu'il change le cours de vos habitudes,
vous surprendra moins dans six mois, lorsque vous le connaîtrez mieux,
lorsque vous aurez un meilleur entraînement de l'esprit et de l'oreille.
Et rien ne dit qu'un jour vous ne le prendrez pas en affection.

Avant de déclarer une montagne inaccessible ou son escalade
dépourvue d'intérêt, vous vous en remettez à l'avis des grimpeurs
exercés qui en ont tenté l'ascension. Pourquoi ne pas observer la même
prudence élémentaire en présence des sommets escarpés de l'art?

Arrivés au terme de cet exposé, nous nous apercevons qu'il ne
s'adresse guère qu'à la raison du lecteur. Quelle erreur commettrait
l'auditeur ou l'amateur qui ne verrait dans la musique qu'un exercice de

l'esprit!
La musique, la bonne musique, est aussi et surtout un charme,

un enchantement. Elle touche, elle ravit, elle enivre, elle exalte. Elle
nous élève au-dessus de notre condition humaine. Elle nous rend meilleurs.

Il est permis, certes, d'en raisonner. Mais il faut savoir s'abandonner
sans résistance au flot des émotions qu'elle éveille en nous.

Il faut savoir écouter la musique avec le coeur.

Scherzando

Der Cellist. Ein Wiener Gesanglehrer, der zu seinem Vergnügen Cello
spielte, trug in einer Privatgesellschaft, mit Brahms am Elügel, des

letzteren Violoncellsonate vor. Brahms behandelte das Klavier etwas
energisch; der Cellist fühlte sich gekränkt und sagte in gereiztem
Ton: »Aber, lieber Brahms, spiele doch nicht so stark, ich höre mich ja
gar nicht.« Worauf Brahms mit Ausdruck vor sich hinhauchte: »0 du
Glücklicher!«

Der Kontrabassist. Johann Jakob Brahms, der Vater des großen
Komponisten, war Kontrabassist in Hamburg. Eines Tages erklärte er:
»Ein reiner Ton auf dem Kontrabaß ist ein purer Zufall.«
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